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Un s ccès dE la thèsE turquE à 6EnèvE L~pre~ièi:eétape desélectionscommunaless'e~t LE mauvais temps n·au­
deroulee hier dans le _calme en Tchécoslovaqu1e fOrÎSEpaSdESOpÉrafiDRS Le Tt rcs sunnites ne pourront pas 
L 'imprBssion dB dÉtBntB Est gÉnÉralB d~~~,~~~~~~~~~,~!~~. 

Teruel t/ de C.istellon. U soltil s'était 1nis à 

s'inscrire sur les listes 
d' ne autre communauté Londrns, 23 Ill 1i. - Une rr>union PX- Prague, 23 A. A. - La première des trois étapes des élections com brilltr; après quin~e jourJ dt pluie incessante, 

1.raord in aire du cab i 11 '3 t b ·, i 1011 'l i11 ue a 1 T hé 1 lts inouveme11t.s avaient r~pris et lous les objtcti/s ·• muna es en c cos ovaquie a donné, selon les résultats publiés jus· r t 1 -
eté tPnue hier, ce qui iadique l'iinnor· ,1x .s pour ü premi~re µhase de.r opéra/ions 

Geueve, 22. A. A. Le comité du j lt1 commi><;io11 i11/errratio11ale d11 Sa11- t 
" qu'à présent, l'aperçu suivant pour ce qui touche les Allemands des 1 ,,, 11 • 1 Ance que le gouvernement attribue aua1en • c. o e1n s : mai.s voici que la templte 

Sudètes : · • d • aux af~uire~ da Tch~co~lovaquie. D111s t•1en. 11oui1ea11 gc.ner l'action .. Vtaumoins, dan.s Co1tseil dt• la S. D. X, réuni rur lt1 d.:- cak el, adoptant la thèse turq11e, décida 
mande de /ri Turquie, pour slat11er e11 g11'aucu11 T11rc su11nile 11e pouvait se 
<ler11ier resJorl sur la queslioll de> Turcs 

1 

faire inscrire sur des lis/es électorales 
su11ni/er, a casJ/. 111 dt!cision prise par des autres commu11autés. 

ln matinée, :IT. Chqmberlain, do r.itour Dans 33 communes, le parti allemand des SudHes a obtenu 84.132 la journù dt samtdi, I• rnam/ de Pinar 0 tilt 
à DO\rning Street, a reçu lord Hallfn voix soit 44, 5 010 de plus que lors des élections de 1935. occupt la11di1 qut les .\"ationaux on/ arntliori 
et, plu" tard, -ir Johu Simon chrnce- Les socialistes ont obt&nu 10.868 voix ; '""' Po»ilions autour d• Corba/an tt d• Vil· 
li•r .de l'EchiquiPr. De son ~ôté, lord les communistes en ont eu 4.266 et la minorité tchèque de la région la/ranca dt/ Cid. 
Hah.fax a reçu au Foreign Ofüce, suc- des Sudètes 17.892 voix. l'n correspondant d• gu•rr• décrit la ligne dli-

L'QUV"rtUr" du Parf"m"tlt CeH"1Vem~ut. :Il. von Drirk-ieu am bas- La journée s'est déroulée dans l'ordre le plus parfait. /tr,,iv• qut les rni/iciuf.! auaitnl ét<1b/1t entre la 

Atatürk à MErsin '1 '1 '1 '1 sadeur d'Aliomague et ;\1. Co;bin, am· • Sitrra de Pobo et allt d• Gudar. Cel/• trgnt 

bulg
:irn bl\tiSaùeur do ~..,rauco. . . • • . . . passa11, au nord de la route de Teruel, d Cantti-

--- U li Lo Conseil ù~ cab 'n&l a ~lé enta111é Paris, 23 ~a1 .. - Les résu~tat~ prov1soir~s ~es élect.tons dans. les .dis- ,uie;a, par une série dt !routeurs dont ttsprinci-
~hrsin, 22. (Du • Tau>) Notre à 17 heure>; il a duré 65 minute". Tou, trictts tchoèoquoes t~d1quoent utn~ v1ctoir~ desé soc1alhstes nabodna\U qu1 obben- pales étaie11t les obs<rMloires et les somrn•ls de 

Urand Chef Atalürk, qui 'lopuis troi~ r . B . 1 ln• _ministre> el ROcr~tair~s d'Etat ylne?' _142· . VOll<.. n es 1mpr~ss1onn par es s_uccès es. communistes San Cri,,obal, la col• l6jl, tl Castel/rio. La 
J·;: rs se tronre en noire ville. fait vi· uB roi or1s par E ~l;l~Ant pr~seuts. L~ secrMai1·e d'Elat qu1 v1ennentimméd1.atement ensuite a~ec 89.500 voix.Les soc1aux-dé~ocra- lrau/eur morume où ont opért el ~ù opèrtnl tn-

•te à Mersin et à •U popnlatioo, des au .\ffn1rns Hrnngort>• a fait un expo· tes tchèques en obtiennent 77.000 ; 1 anion nationale, 64.000 ; les artisans core les colonne.< na11onalt5 allernl f.500 mt-
J~urs de fôle enus pareille. 1 dE l'am"1t"1E· turquE sé détadlii do l'act!ou diplo111alique \33000; l"s agrariens 19·556. Les Henleinistes des districts autres que ceu:i: Ire.~ sur 11n lorrain arid•" inhospi/ali" où ,. 

So!l apparition dnas les i:ues de 

1 

entrepnso P•1" l'A g'e\erre et la Fran- des Sudètes ont 15.531 voix, les d'mocrates l\llemands, 9.283 voix. relief s.mble ltre la consequencc d"un catac/ys-
~lo,•s1•1 -tonne lieu chaque fois à des ce oa vuo d'as urer une solution ami· , me. Le Corps d'Armée du G.!n«rol l'are/a a eu d 

•l~anifestatious nouvelles et pleines S f. ,.,
2 

AA -.-L'A- b I . able 1lu problème de• Allemands iles • • tuila principalement conlre et 1<rrain, sur tt-
d enlhousiasme. o in-.." • • - gence u gaie S~clètes, Un ~diange de vues entre les Berlin, 23. - :Parmi les partls tchèques proprement dits, on note nne quel il n'y". ni bois, Ili pJ111rag•>. ni '""' /a-

Au cours de la promenade en auto 1 communique: 1111111stre.s a sui ri. 1, se peut qu'une victoire électorale très nette des partis démocrate et socialiste. :Par contre bo11rables, nr pre>que de vill•l!Jts ,. mais il st 
qu'il a !aile hie_r soir aur _la roule d.e I Inaugurant à. onze heure~ la 241?e déclaration gouvernPmeotale soit faile les partis de droite et surtout les nationalistes extrémistes ont subi une dé- bal .<ur/0111 contre ta 1empê1e de et mauvais 
8: fko, il n vi•1té les rumes ùe V1·, Assemblée nat~onale ordma1re, le 101 nux deux as;;emblée:;, faite écrasante. prinlemp«. 
ran~ hir et s'est livré là !à de• élu-j prononQ<I un. discours du trône dans Une légere dt!lenle arail se 

111 
llll/t•s- Les Allemands des Sudètes ont réalisé partout dans leur région 90 010 .L•s l?èpubl'.cains on/ acc11m11/é dans ce//• ré-

des historiques. A son retour, il, lequel 11 expr~m~ son grand CO!ltoute- . p . . des suffrages et, dll.lls certains dlstrlcs, lis dépassent même cette propo rtlon. gron 21 unrtes, dont 4 balail!orrs dt mitraillen-
B'est entrenu arec les villageois qu'il , mont _de revoir les rep~éseutants de Ier, du fait notamment que /li 1011rrret• us. unilis de créa/ion récente toutts doléts d'rm 
a renoontrés sur la route. Au cours! la nat!on et ·~ grrude JOl0 de leur électorale d'hier s'est déroulée dans le matr'riel de guerre absol11mn:1 11, 11

/. 

rie ses allées et venues, il a été l'objet souhaiter la b10~1venue. calme. la Grande-Bretagne entent/ Un •. net· dent de front1• e" re Dans la zone ori la rbis/a11ct /11/ brisé<, les 
d1ovalious euthou~insles de la part' Il raµ.pola qu tl y ~ quatre ans1 des J'o11rsuivre sa lâche 111édialrice. Toute- "ziliciens ar1al~111 concentré l~s /c>rces ~uh,anle!.: 
des villageois n1ass~s à son passage. i luttei; vives et de~ d1vergAnces pl~cè- fois, en ciue d'en accroitre les chances toute la 2Se il/vision la le brigade mixte, a1ne-

Atatürk a fait hier au ;si un tour en, rent I~ pays devant de lourd~s épi ou- "" du /rani de .•fadrid. la 9ïe briqadt •I lts 
aato on ,ille; tl a falt aussi une excur· v.es. ürùce nn h:iut 

1

1Jatr10.t1: me dont de ~uccès, 011 rt•!eve qu'il importe de L t •t , t h , l quntrt' bataill"ns de mitrailleu.\eJ dont noul 
Sion BSÎ à bord d'llll IDOIOr- f1t preuve. le peuple, 1 au tonte du pou- s'abstenir de prendre posilioll, dès mulf/- es au or1 es c ecos ovaques Juon.< pari<'. Pour bttllre ces forces, les /roupes 

b 
on mer au. voir nubltc fut rétablie et peu à peu aat du « Domzp

3
rk• 

1 
" .

1
. . l' . fe11a11t, e .7 {rweur de /'une ou l'autre des t d • • ' f: • t d du Glnir.:rl l'are/a ont dri allândre des traut•urs 

---- -·· a conri 1allon et apaisement furent ' on e]a. a.1 es excuses ·11 1900 
1 

.... pnrlies en présence. 1 qui 011c1 t'nl entre . 111t:.!res, /.ijJ m~tres ~t 

LB dB.part dB M. ~uNkru .. H:iy:i réali~~s. Pour que la parlicipation dll 2.021 mèlres. y u 11 pcnplo fût complète, des droits de voto Ce qu'il faut, avant tout, c'fJ/ éla 
• -· _ furnnl octroy~s à juste titre à la feu» bllr 1111e atruu.<pln'r"- plus calme q.1, . Jlerli11, 23. - 011 annonce q11e same- 11ro11tièreJ allemands ils 0111 pris /a /Uile 

l 
.. t d !'[ té ur ol secré-1 me bulgue. pamette d'engager as pourparlers di- tir entre I .! ,., 1 f heures, drx soldais en aba11do1ma11/ leurs e11gi11s. 

e n11 1-s re 0 . 11 11 _ .. .. .. [.a situ·.1tion internationale rie la I h · I ' ·1 · ta é ' l d t ~1 ~ukru h .. aya rects entre le qo11l·er11e11u!nl lchécosfo.. ,. equeJ on ,,, ne re en t.:,.,..1111irp aile· l h ' ·•e nurn u !' 1r · ·.,. Bulgarie ojouta ensuite !<1 roi se . tl •r e gou1•erneme11/ te ecoslovaqu• a 1ail 
·~1 'larll µoar Ar kara p~r l'E p-ess 1 co•1soliù~ IOUJO~rs davantage Lo preo- vaque el N. He11lei!r, sans /dsque/s a11- rnand, dans la ,omm1111e e . rllef~ac/i, des c.tcuSt» v!)•·•·"··• ..; ,,, suife de cet 
'l'h r sri•~ Il n .l'té ealu • à la gnro tigo de notre pays s'accroît ~an~ ce< Cl/li accord s11r le slalut des minorités j cl ont lt'llle de m111er le pont en bois sur incident auprès du représe11/a111 a11nv· 
lia· e v 1 rl'l•I ubu, le d,re1..• Jr llo .. • , ,, 08 0 1 ··ncè es 1 nationales ne .<aiir,.·1·1 èlre possi"b'e. \'"rivière Taya. Ils .. Y 0111 place ti cet ef-. malique allenumd ti Prague. Il recon-
h t;• tô 1 <l'.Htl•es r~•·so 1 1t.Jlit·~S S~ giaCe" Il rapp r S ol . r tl - I• ur, 0 pn \ loyaux a\·ec les grandes puissances On se flatte mt!:ue de voir s'élablir [el des bolles con/e11a11/ chacune derm nait la violation de fro11/ière, mais nie la 

Nos hôtes de marque 
et les autre• pays. Servant avec dé- . klg. d'explosifs et pourvues de cordons /entative de miner le 1)011/. 

1 "Ot1•n1eul I,• i1o"le cause de I• pa1·,., un echanqe de vues e11/re l'Alle111ag11e I' Il /' .. d d I • " u • • 
1 

.,. , . 
/ 

. . . 
/ 

< a urnaqe . .-1 t1rnvcl! e eux qar< e-
n ou s avons to u jour d 80 u ha i té et 11 o ~ ~ e I a / c 1iec os ovaq 11 œ. a 111J1 q 11e <' per- ~~-~· ~-'!!llll'!!llll!'!'!!~!'!'!!!!!~!!!'!!!!!!!!!!i'!!!!!""'!!llll'!!llll'!!llll!lll'!!!!!!!!!!!ll'!!llll'!!llll!!!"""!!!!'!!!!!!!!'!"'!!!!'!!!!I Le ge'nB'r:il M:ipt'f&h à Bfnon souhaitons les plu• corJialos relaiions met le traité tl'arb.tragc existant entre fuse lpréseulant d1plomatiqun hongrois à 

U U J Id '0111itié et à'utilù collaboratiou a ver ll's deux pays. p, ul-011 padP'' de ilétonte, •e de- Prague a off1ciellemenl P!·otosté con-
to•1s les voi•ins 1 Dbse vatBU b 1·t:i 1' 7 mande 'e Journal ? _'011, oi l'on s·~n tre 1,es me.sures de sur_veillanca ruU· 

. Lo rn l d•t génllrn' \l ntch sl nr- :\insi, e11 Jau~ier 1937, nou' a von '« r rs )) r unn QUBS. t·~nl :) ln leetnr,1 de; journaux aile· forcees prises à .la frontière hungaro-
r1y, r, Afyon h er IG 11. 40 et r iar- cot-•lu B\'ec la Youg.:islavie voisine.un Londres. 23. A. A - L1 possibilité man ls 'I·i continue;it leur violeuto lchèqu". A la suite de celle démarche, 
t 1 •p1 i'q u • cuurt arrêt pour Izmir. µa te d'amitié peqiétuelle, expre«ion d'en,.oycr clt111s tes <listncls cll's Sudetes rain1>~gr~e contre la Tchêcoslovnqui9. la frontière a été rouverte. . 
!'.ro[ 11 11 ,1

0 
cet ar•èt. h général \Il- si"core. du p

1 
rofoad d

1
,ésir deo deux une romnr'ssion bnlannrqlle 011 d,·~ Oui, s1 1 on ron~idèN quo ln jo~rn~e De même le gouver~iemen\ pol?unis 

llrh ,
1 

1ml on nutc .•. nb:le u~- ~x~nr- pays nsant a paix et entente. <l'h!or n'a ét<i marquée µ 1r nucun de~ a demandé à conna1lre les ~a1.ons 
Riou dans la vi le. I 'omineut hli1e n Le• rapports amicaux établis atcc "l/<111> an<Jltlis ti litre cl'obserl'Glt"llrs. se- inc1de11I• qui fai•aienl crnindre le pi- pour lesquelles des troupes ava1on1 été 
4ta enlu 1 à son arriv~e, il ihi q.i'à son la Turquie rnisine out étti r~affirmés rait actuellement envisagée par les d1ri- r.r. !.a démarche beit~nnique u'n sai~s massées à la frout1ère P.010:10-khèque. 
dêpnrl n: izare, par le commandnnl par la réc~nte ~isite de ses deux émi- ymnls brrlt111111q11es. 011 se rappelle 110111e P.•s puu c•rntr1bu~ :\ prévemr Il lm a élé répou~u qu 11 s ag11Ba1t, en 
du corps d'armée, le gouverneur, Io, 110111:; hommes d'Etat. . qu'1tne suqqestioll ai1<1/o<Jue fut f.iite ~.,, une a<!llon brusque. l'oucurrence, de simples _mesures de 

• •• 
Paris, 23. - L'action militaire sur 

les divers fronts a été excessivement 
réduite hier en raison des violentes 
bourrasques de vent et de pluie. 

• 
Barcelone, 23. A. A. - Appnye~ l'M• 

une importante artillerie et des tanks 
les Républicaine réussirent à avancer 
leurs lignes dans le secteur des hautes 
:l'yrénées où les rranquiatoa vou­
laient leur couper les commnnlcationa 
avec la France. 

Les Répnbllcains réussirent à occu­
per d'importants points stratégiques 

l'AC710.\' AERIENNE 

Un bateau marchand anglais 
endommagé à Valencs 

PariJ, 2.'J. - Au cows du bombarde-llla1ro, ainsi qu~ par une foule com-1 Avec les deux autres pays vo1s111,,la le ulokai An:;eiger » i•t rcti11t l'a11,•111fo11' Dans le Petit Parisien M. Lucien Baur- dprreecaàulll?1nn\péor~erurle dmesa111fi1'.eo1n1t1"èdL'eesl'odru· 
Pncto qui l'applaudit rhaleurousom~nl. Ro11ma111e e\ la Grèce,nous déployons · Uu détirchemenl de soldats iendail les Ide; efforts communs pour le règle des Cl'rcles responsables a11gt.1is qui y <Jlll!S constate q11e la le11sio11, qui t!lait pays. ment d'hier de l'alence le vapeur mar-
horiueurs militaires tant à l'arrivée· me»I amical do 10 11198 los questions on voiml 1111 moyen pratique tl't!viter dt•s parvt'lllle a son paroxysme danr la soi· Toutefois. dans la soirée, on appre- chaud Peuthamis ancre dans le port a 
qu'au d~parl uspeus. i11citle111s d leur ··xpfoilation. rc'e de samedi, obl(qeanl ,11. Henderson nait qu_e les troup~s. tchèques avaient étt! a/feint par une bombe. Trois hom-

. _ • - - • Aprè; b lecture du discours du Il est poSJ1bleq11'u11e suggestion dans ti u11e troisième démarche auprès de ,1/. été ret1~ées du voisrnage 1mméd1a1 de mes 0111 été blessés. Un observateur 

Des avl'ons mystéri'eux trline et la sortie du roi, un serçice ce sens soif_ 'aile ti.Praq11e el a· Ber11·11jvo11 Ribbe1.1trop, '' éfe' .. ,, de"cro1ss.111t la fronllère. • d d ' . divin fut off ci6 dans la salle des sé- 1' • , , anars e .a non·mlervenlion Je trou-
bombardent le Q.-G. ances, puis les député• prêtèrent le JI le Foreign Office considère que le durant la fournée d'hier Varsovie, 23. - Los ambassadeurs vait à bord. 

. 
1 

C d serment d'us 3 g~ sous la présidence projet est f,1cifm1ent executable el s11/- L• diplomatie britai.nique, écrit :II. de France et d'Angleterre out été re- L'agitatiOD BD i10glBtB""B 
du génera ar enas provisoirn <lu ùoyeo d'âg•, l'ancien mi· fisamme11t rapide Br•urguèo, gmdée par l'homme d'Etat çus par le colonel Beck avec qui ils H l'i' 

ui,;tre ~I. Baia nov. Au cours t/.! sa conversa/ion d'hier excc1~1101\llel. que se révèle_ de plus Pll se sont vraisemblablement entretenus Lon_dre~. 23. _ Ut~o fois de plus, les L:i guBrilla est sanglante La Ch1mhrP •H·oc.lrla ensu;\e à l'é- avec lord Halifax, /'ambassade11r d'Alle- plllij .I. è>le.fille Chamberlain, a parlé de ln question tchécoslovaque. orgamsallon; SOC111ts\PS ol commu-
u ltction dA •On bureau. L'ancien mi- · · tl haut ~t cl:llr dans Ioule• le• capitales i1 f ' ' 1 p J nioles mobihsen\ a · d'h · l b :iu MBXiqUB 11istre du Commarca :IL Stoitcho Mo· maqnc<ll//"rlll prelr!ll Il que le gollveme- int~re"e""· Le péril imm~illal est con- HVanCBS ranÇalSBS a a 0 ognB et l'arriè~e ban

1
de ~~~~~ fo~·~eae po~~ 

U chauov, qui soutient la politique suivie ment de Prague ne corzlrôlail pas entiè- juré. m~is ùe grnuds efforts demeurenl uue grande cr d d -- / l 11J / ·1·
1 

· 
/ 

, <co~sa1res Paris, 23. - Dans !'/:.poque, M. de a, ion e propngan e en 
~ .· . l . ï 

/ 
. /' par Io gouvernement, a été élu prési- rrmen e.i • mens 11111 <llres el es ,or- '" · · · Kérillis observe que. si Varsovie af- favPar cle l'Espngne républicame. ~on 

1 
a11s, 23. ·- 11 quen a, qui est 11- dent de ln Ch:tmhre par 93 voix sur mations p.1nw1ililaires des " Sokol• • Retenons cotte observation de U. firmait hautement >a volonté de soli- moins de 1000 meatmgs sont prévus 

te des pl11s sanglantes que l'hiJtoire t/11 1160 totantH. ct.argees de ma111te11ir l'ordre dans les Lm·oux dans le « Populaire " : La durité a v~c les Pui••ances . dé&ireuses 1 po~r aujourd "hui dans toutt>e les villes 
}/exique ail enregistrée.se po11rs11if dans - règions électorales. C'est peul-èlre polir Tchécoslovaquill i~a dans la vo_ie _des d'arrêter la marrhe du germa isme, de 1a_ Grande-Bretagne. A Londres, 
lq Par11·e OCCI l'11/t1/e de l'Etat de San Les gr:indBS manœuvres . . b . concessions JU,qn au bout. Mai" )UB· la propo1·\1on des forces 1n1ht<111es se- moeting monstre à l'Albo!'I Hall. Le 

• '' . • \ U repo11dre u ces o servat1011s q11e les A11- qn'au bout ne veut pa• d1"re 1· usqu'au lu
1 

d p 
/ 

si· LTn• •scadrrlle de mysl · b / rn1"t telle que l'Allem•,,ne devrait mol d'ordra esl: «f,ovez l'embargo sur 
e " o · • ' - l' glais e11viwgère11t 'envoi d'observateurs. suicide.. •c 'ie11x avions rebdles a surl'o/é l'aéra- BD 111 11E ' . . U • renoncer à toute amhil1on. C'est pour- les armes !JOUr l'E pagne !• 

J L_e sentiment a11g_ ratJ, a_la J11ite d_e la ne tmpontantB pe'un1·an q o· · t t ï 'e 1·1e11co ~nigma ~,,_,...,..,,. 
<lromt de San Lw où le général Carde· Rome, 23. - r,,, début des grande~ v1·s1tet'·' ,1/. l'on Dircksen a lord Halr''ax, ' • r, u '· aiou e- ., ' •1 " . - Un t' , manœuvres en Libye a eu lieu hier 1• 1• t d tique qui pè~c sur \'ar•ov10 r·•t Ri a.ver lSSement 
IJs tl son q1111rtier-gh1<1al el y laisse' en présence du Roi et Empereur. Il a est que_ le 'Reich /11! impressionné par la SB IBD_ ratt a BErchtBsgadBn lourd d'angoisse». [I termiU•l on rap- - --- -

10rnber cmq bombes. les dègdts 0111 ètli i!té marqué iiar un bombardemeul , 1• b tanmque 0 pelant i\ la Pologne l'exemple d~ l'An- Londres, 22. - Durant le banquet 
''ès , onsidêrables Trois avions gouver- ierrne" " · · · '1 cr01t savoir /!gaiement qll'une im gleterre de 1914 qui, si elle se fut dé- de clolure du Congrès annuel de /'At 

1 
massif de la part de l'aviation .qui a lord H11/1fu:r: aurai/ /ail entendre que por/1111/e réunion se tiendrait au;011r cidée 4s ."eures plus tôt, eut érilé la 

1<tnenlaux ont donné la chasse a11;r anéanti les centres vitaux de l'advllr· / / p ' " liance française, qui s'est tenu à lu.ts 
" l . d saire. La caracttlristique des manœu- l'Ang elerre ne po11va1 as se tlési11tt'- d'/rui ti Berchtesgaderr Jous la présidetrce guerre g~ni!rale. 

/11011s rebelles. la pop11 a/1011 re oule resser d'un confl1/ auquel la France par- de ,Il. Hiller el avec la parlicipalion de - .- lord Lloyd a prononcé e11 présence 

à l'aviulion. t1ciper1111
1
.po11r '. e, es 1 .c reques. ,Il. vo11 Ribbentrop, des gent!raux Keitel C 11 r <le 1101111eaux bombardements. vres est la place µrépot:dérau\e faite ' ' . p oleg r I -r I . 1 LB ommandant BD "hBf du ministre de la Justice franrais M. 

l'effectif des troupes gouvernementa- 00 continue à commenter vivement l tmprBSSIOn :1 p:irlS / 8 . Reynaud un important discours et a le~ a.1uelleme11/ dans /'Etal de San lui le débarquement. par parachute~. qui " u u '. ~Oil' rautiscll el .d'autres personna- chinois Est capturÉ relevé la nécessité que la Frnnce COii• 

·1't•!eve ti /S.000 hommes. ()11 juge ce est prévu, d'effectifs importants avec Paris, 23. - La situ.ation est jugée /ries drplo natiques e. 
11
:

1111
a,rres sente ti fermer la /ro11/1ère des Pyré-

''ornbre suffisant,,, if 
11

,. sera pas envoye Larmes et munitions. Ces troupes do- arec moins Je pess11msmo qu'luer. La _Les tnO/JVemP.!ds de '
1
· fi.on rad Hell- Tokio, 2 2. =-1,e7ommandanl 811 elle/ nées. 

cfe nouveaux renforts. [~vronl prendre 1·~.nuem1 à rever•: C'est jouru~o d'hier est considérée comme 1 ll'lll co111111ue111 à t!tre entourés du pl11s chinois, le gendral Tanayan, a été cap. - ...,..,.,..._..,.. __ 

1 
. , . là une des teulat1ves les plus or1g111a- une journée ùe gag 1éo pour le.i pnr-1 profond mystère. 011 le cro1· rit hier, sur MBUPf ' à 16 1 

.e presrdml C11rdenas annonce qu 1/ les au point do vue slratégique QUI ti a_ns do 1~ paix. base de certaines rumeurs, tl Berc/ilesga- /ure. le qt!néra/ lilsunyen, comman- PIBP ans. 
en1e11d 11e verser le sang mexicain que aient été faites jusqu'ici dans les di· • éanmoms on observe que les élé· d . ,.1 . . dant, suprt!me c!ii11ois du front de Soul· 
cf<111s le ca> d'absolue nécessité el mul- vers pays. ments eesentiols du problème subsi~- ~11 ; 0

" a su depuis qu 
1 

Je trouvait a cheou, a disparu e11 même temps que 

1iPbe les appels de Joumission qu'il - -- • lent: 1 ienne. /1 en est parti pour une destina- d'autres officiers supérieurs chinois. 
"<lresse aux rebelles UnB BXPOSitiOD LeY leaders des Sudètes maintien- tian i11co1111ue et il 11'1' aurait rien tic 

neut leurs positions. Les troupes allo· surprenant ti ce qu'iÎ se trouve aujour- Un nouveau débarquement 
~ du llDopol:ivoro" italien mande~ et tch6coslovaques continuent d'lwi présent ti la réunion de Bcrc/llrs- japonais Italie et YougoslaviE u à 80 faire face de part et d'autre de la 1 d Tokio, 20. - 011 con/rrme que les 

1 Honw. 22 m~i. - Le Duce inaugure- [roL1tière. ,ga en. troupes japonaises, a/,rèJ un bref bom. 

Rome, 22 mai. - :'.Il. Mussolini a re· 
~U Je comte Derninovilch, sénateur el 
l·miuistre yougoslave. 

ra le 24 mai la première expo•ilion On ~value à 4 1ivisious, d'après des Les dB'marchBS des vo'1s·1ns bardemenl par les navires de guerre, 
Xntiouale du • Dopolavoro ., la gran- nouvel:es de source bien informée 
de orgauisation dey loisirs d&s travail- l'tlffectif de• troupes allemandes mas'. dB 1:1 T&h"COSIOVilQUl.B 0111 débarqué ti lienyu11, ti l'est du ter-
leurs italiens, sées à la frontière tchécoslovaque. I U '1 minus du chemin de fer de low1ghaï. et 

L 1 • • 1 L. 1 1 1·BtJ critiq•1•J et co11- Berlin, 2~. - On apprend que le re- ont occupe celle ville. 

-·-Rivalité d'amour 
Sa~abadùin a 16 an.; mê1ne pa3 l'âge de 

Ro1n~ ! En compagnie d•) 50n ami Ahn1ed, 
~u JUl'l!le ilge qu~ lui, îli av_ruent suivi une 
Jeun~ tille, aux environs de ~l\n1atya. Com~ 
1ne Ja Julil?tte inoonnue sc1nblait prétt"rer 
Sabaha tdin. AhtnOO ip..-ita son ''rival" daus 
un coin pour ... "'1expliqucr. 

Explication catégorique s'il on fut: il le tua 
net d un coup <le co11te<lu en plein c.eur. 

1.-eca~lavrt! a~té r~trouvé p,u• les J.:'~1. lar· 
tnei; hiur soir et ld meurtrillr a Qtd ar!'êté ce 
matin. 
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no .&NDE : .\ l.J 
Par GE."Tll.LE ARDITTY-PtLLER Lll Vn.AYET 1•ntrepns e!l d ernier lieu à Kasimua~~ 

et C1 hat~~ir sont ter1nin e ..:. Ou n'entre· 
Hollande, terre qui no ressemble à 'isite à des amis. La nouvel e organisation prendra pas d'autre pour le moment. 

aucune autre, où rie• ne rnr.pelle les Charcuterie, que cette maisonnette de la police Les canalisationH de Knùiküy sont 
paysages •l'tci et •l'a11leurf, empreinte aux volets verts el à la porte bien remiseH à l'annue prochain . Ce ii'est 
d 'lltle ong1nal1t6 qut est le don des1close •• ~lagasin d'habillement que cet- La nouvelle ;<J1 sur la police 8era • "I 'bl d' · · 1 G A N Ell qu ensuite qu 1 sera pos 1 e as! at· 
dil'UX de calme el de nonchahrnte. te antre... déposée ees jours·CI à a · . ·~ · e 1tir le ravin de Kurbaltalidere. 
doucdur. Terre pé:1iblerne~t arrachée Tou• à. bicyolett 1 prévoit notamment a création d'un D'une façon g~nérnle toute la partie 
au brutal désir du flot, mate rcst~e fé· e collège de lu polico. de la ville comprise entre Eyüb et Sa-
conde à jamais de son hum;rle élreinte.1 La luxuriance vert el châtain d'un L'organisa•ion de li Sùret' est di· rayburnu, sur le versant de la Corne-
Terre '·•sse, obslinémenl plaie,' arand bois nappe les deux tt'ers d" visée ~n deax brnllehes: les agents d 1. · v~ i" ç d 1. 11'0r, a été pour".ue e cana 1sa1tons. 
sans un vallonnement. sans o~o bosse,' La Haye d'un réseau de feuillage, de de police et la g eu armorie cons 1· Il reste à pourvoir le versant de la~1ar· 
sans un pli. Triomphe de la hgne ~o- branches el de troncs calleux, réseau tuent le peroonnel de la Sùrelô génê- mara une partie des quarti~rs de Be­
rizontale. Une surface plane, ume, mille fois 111terrompu par les avenues raie. La police spéciale groupe 10~ yojtl~ el ceux de la côte d'Asie. On 
ve!ue d'herbe épaisse. qui les traversent. Bichea, cerfs, paons corps constitués en vertu de 101• part.1· estime à environ 10 millions de Llq 

Lundi 23 Mal 1938 

La travErSÉE du " Trak " de Hiel à Istanbul 

• 

hantent cette sylve sans mystère,qu'i'ls culières ol en vue de tâches délerm1- . 1 • . . 
G et eau les crédits qm seron 11ecessaires a ce. 

azon 1 animent de leurs gambades élastiques nées. propos. Uue _partie de ce mont~nl 
Et cet immense drap soyeux esl la: et de leur• courses sans fia. Personne L'organisation de la_ P.olice . so su~- iiourra êlre prelevé sur ln subvention 

céré par une multitude de canaux qui, n'attente à leur liber!~ ; personne ne divise en serllons admm•slrallve, poh- annuelle qui sera versée à la :11uuici· 
pareils à de fines .lames de camf, le 1 braq.ue sur ~ux un fusil ~ruel. Et los tique el judiciaire. La police munici- palité, par Je gouvern.emenl, pour la 
décoapent en milliers de carré.s. /gracieux ammaux, confiants dan1 pale est constituée là où le l.Jesoin s'e.n reconstruction de ln ville. Le reite cle-

D'un bleu léger, grisà!re, ac1éreU1', l'homme, no craigneul point de s'ap· fait sentir, par d~s élémonts détaches vra être assur6 pai· le budget ordi­
ils coulent, ils coulent sans cess?, al procher de lui, s'avançant tout au du cadre Rd1ninistrat1f; 168 sa\airos de naire. 
minces, si ~troits, el le vent qUI les bord de la forêt, à deux pas des ce personnel sont vorsée par les Mu­ L'ENSEIGNEMENT 
e!lleure ne parvient µas à troubler trams qui passent en grinçant, tout nicipalit~s intéress6os. 
leur seroine impassibilité. près des antos qui ne les effraient Le collège de police est sc;iumis aux Les écoles moyennes à. court 

Lentement sana bruit avancent s.ur pas el des bicyclettes. mêmes règlements.et d1spos1t1ons que de profe&1eurs 
l'eau métallique laotôl quelque frele Les bicycletlos 1 Voilà bien le mode les collèges ordmairos. Ou Y admettra En présence de l'insuffisance des 
embarcation, tantôt' une vieille barqne de l~comotion l~ plus en honneur les diplômés de~ écoles moyenn•s. cadres de profesReurs dM ~coles 
à la coque noircie ou un cotre élancé, chez lea Hollandais. Passion ou sim· Les brével~~ .du collège "cron\fdmts moyenne•, le mini•lère a nrrê.é des 
plue blano que neig~ -tels des oiseaux pie nécessité? Qu'importe, puisque le dan~ les services ~e I~ 1,1ohce. 8 ne 1 mesurea c~légoriquos. . 
las qni so fuient, avides de solitude. résultat est une pullulation de vélos pouiroul p~s ~émis-.onn~r a;rnt · Cello cn•e du personnel enseignant 

Alors ccmme les canaux sont à dans les rue:; et sur la route. Chaque d'avoir fourni_ 15 ~n~ do s•rvices 0 ec- est mois PAnsible dan~ lH> lycAes etanl 
fleur de' sol que gazon el liquide for- membre d'uuo famille, quel que soil lt(,, Ceux IJUI de,missionneraienl au donné qu'une partie des élèves dos 
ment un pl~n bien nivelé, il sembl0 on âge. possède sa propre bicyclette !bout de ce délai 1' auront a.uc,t1 droit écoles movennes su~p•ndant leur in•­
que les loin lames voile glissent sur Dos enfants à peine hauts comm~ ~ !atre valoir 01 devro,nt 1,n· emf~,i~er truction iiu . sortir de cos êt~blisse-
la prairie même, tellement lenr fluide trois pommes se rendent à l'école en 1 Etal des clépen~~s qu il a Jrn es mente et se Jettent dans ln lu lie pour 
chemin est invisible Et ce ne sont, pédalant, sac au dos. Jeunes gens el pour lour astruclmn. la vie. . . 
çà el là, que triangles immn.cul6s ser: messieurs respectacles gagnent de la Les a tos et les camions D'autre part, le~ ca~rltdats qm se 
pentant à travers la verte lo1son, parmi même façon leur bureau. trop chargés présentent pour 1 en•e1g11"menl d~ns 
les vnchos au poil tacheté de roux ou , Qua1:t aux femmes, il n'est pas rare les êcoles n~oyennos ROil! îort ?Om· 
de noir qui mollement effalêe~ .sur 1 cl ,en voir do toutes chenues qui, vêtues Il a Mé établi que les fréq11e1,ts ac- 1.Jroux. Aus,1 . . le m1~11slèro a-t-11 cl c1dé 
l'herbe étalent lenr croul8nte ad1po· 1 d une robe de soie noire datant de cidenli; J'autos et rie moyens de trans- rie rendrn obhgato1re un stage rtanR 
si té el les moulins à Vl'DI tout gris, leur jeune se et coiffées d'un chapeau port eu géu •rai 6nreg1slré 1 cl lllS le ces écolos à certai11es ca\1\gol'Ïes du 
toot frastes, ma1s jolis de leurs ailes, de la m.ême époque, se penchent sur paya sont du , en grnn1o pnrt10, ù le boursiers qui font gr.aluitement le~rs 
tournantes piquées sur eux comme leur guidon d'un air dtlsiuvolle _fa- charge excessive d~s rnituros. Des 6tuiles dans les étal.Jl1ssement d 1 E· 
un ncnud de tulle sur le l.Jonnet d'une milières rl "une machine qui les a tou- ordres •tr• ~ts ort :·lé onMy~q à c!l tat. 
coquelle. jours bien servies. p~ooo• à l~us I.e~ v1,ayet• • r le m1-, D'autres, mesures sont. à l'élnd.e. _ 

Quelle charmeuee quiétude dans ln Et le soir, jeunes el vieilles, parées u1~tère de 1 Inter1eur, pour otro t~ans-1 Outre 1 exnmen ~~b11u.el q ll <!oit 
p - qui niml.Jo la campn<>i:e hollan- d'élincelAnts lamés ou de velours @Om· mm dans los ukaza~» .aux po te. de. nvo1r le t5 1u111, à 'ln•t1t11l Gazi à 
d:;:e • Celle paix nait ell; de l'immo- bres se dirigent vers le théAtro ou police el de g •iJnr:n .. rte. Ankara. à l'all~ntion d s proies enrs 
bilité des êtres et 'des choses î du m~ Je b~I, juchAAs sur leur vélo. - Car Cos diapo. ;ions peu veut 89 rcsumer' des 6coles. moyeanes, un socoud exa· 
notone lissé d'un lorrain sans ace•· elles sont étonnamment simples ces comme mt · men aura lieu le 1er septembre on notre 
dents y du bouquet de couleurs qui Hollandnises, et se prtloccupeu't t!a- 1 Le nombre. des usager qae reu· 1 ville. i\ l'Univers1t~. po~r 1 choix de 
fi 't 1 1 ature el cù ne brillent ni vantago de leur bien-être que de l'es- ve11ltrn11sporle1 leQcam10'" affectes au professeurs de .tu1c, d l11sto1re el d~ 
leel~~ ct:'au

1
deme;it orangé de la flamme, th61ique ! Cela semble tout naturel, transport .d'' v9yagours entre 1. 9 vtlia· g.>ographi(I, d'lu;;toiro 1.'atnrolle et de 

ni les sombres ardeurs du roag~,mais d'ailleurs. Jà-bae,et personne ne songe ~es e~r lllEC!'tl en grands cluffr~s à laug~es, devant ensmgner d~ns le.a 
seulement ln fraiche acidité des verts à en sourire, si ce n'est parfois un ll'xMrtcur de Cd •oitures .. ll.e•rallldt- ·Llt>slleolt•s. Les canclHlnts. qm ~ub1-
et tee pO.les reflets do la perle? Mrunger que ce apectacle nouveau sur- qué également. •llr le pai mts et les ront cet exrtmen avec sur cè-i aen1 'll 

Qa'en ais-'e l Ce qui osl certain, prend. ' documents déltv 6; aux chauffeurs. engagôs to~t. d'abord à. Ittre cle pro 
c'est qu'elle Jarfume de son souffle Simpliolté royale 2. Los ~gents J,e pol1co et los gen- fessrnrs-nd101:its ol ltluln ta s oltr,. 
lénifiant champs j!\ pilturagos el. s'é- darmcs l'da_ché~ .e , long des routos r1euremen1. 
lendanl jusqu'aux villes mêmes les Simples, disais-je lollt à l'heure. Et auron

1
t la m1s~1ou d.1u~ôt•r. 

1
au pats. L'uniforme des écoliers 

1 d 1 'dl té comment no le seraient-elles pas, les sage, es cam101s amijl que os an ()· 1 t! cer· 
enve oppe e p aet · eujelles de la reine Wilhelmine, qunud bus el Ieij autos et de co'lt ôlor leur _Ou a cc;instaté qu~. a leoue e voit 

Une ville originale leur sou9eraine leur donne elle-môme charge. Dans le cas où J'oa constate- tame .écoliers est négligéo. On en 
l' 1 d 1 · '·I · rail que cellG-cl dépasse les limites ft. certains que1 tout. en portant ,1• caR· 

Existe+1l en Europe, une cai;.1tale examp e e a ;plus admirav e eun- ées par la '\lunicipalitê, procbs·verbal 1 quelle de l éta\J!lsscmeul qu ils fré­
plu" roposa~te que Ln Haye! Petitesse, plicité n bannissant de Ba vie le lu:i:e sera dressé à l'eu!l oit du chauff~ur.: quPntent, out un co.stume. q·J1 t•e atAd 
harmonie, tranquillit~. bian-êlre, tels et la pompe l 3 -r 09 agents <l e pc · 0 ou lt gen-1 ~uère à leur cooJ!t1on. D autres, leurs 
Sont les mols qu i e'offreul pour la Le Pnlais Royal? Une bonne et d • 'd 1 ou· tn '"' ,, r.aciion • nvre• .. 1 leurs cah1e1·s sou s • bras or· 

b a d à de X élag•s que sa arme e a zone " · 1 f t · • 
1 r ve emeura Il • "· 1 ri d~s ou~ sera cc 'Jsia· borent un c 1apeau en eu ro 1u1 na dépt ndre. façade lrnpuo, basse el large, appa· au rc11. 01~ · d • · ' t • · [ · 

Originale, elle l'est aesu_r~ment co\tfl rente, non à un château non a ~110 •Be amsi que 1,nrs supérieurs h l•ar- nen e pre?1semen '." sco.a1re. ,e mt· 
exqutse citô qu'on pourrait surno~mer vont;lhn~n.c.:. • .,, ;naill à une habita- chiques seront ten11s ra poueablei de 111stère de 1 lnstruct1on Publ111uo a ~lé· 
le cerveau de la Hollande - riu•P0 jj 0 Iton bourgeoise sans prétention. . co défaut de surveillance. cidé de p_rêle~ nne allen1to11 plu.s v1v.e 
le poulR "" --• -'':''°'~"!'u?, a VI e E1 si ce n'était la couronne qui LA MUNICIPALITE ,\ ce~ pomts importants. Des c1rcula1-
cummerçante el ag1tlie ou l on prend coiffe de sa rondeur dorée le toit, res très détaillées ont été envoy6ea à 
la tempMature quotidienne du royau- personne ne s'aviserait de reconnaître. Sept bureaux de perception ce proµos aux écoles el seront corn· 
me. - Originale dans ses cou~trnc- dans cette construction si modeste, ln abolis muniquées aui;si aux parents et tu-
tion11 dans sa parure, dans se vie. leurs des élèves. 

Ses maisons comptent le plus sou· résidence de Sa :\Iajeslé. Le nombre des bureau ir de per- Les professeurs devront surveiller 
vent deux étages, trèa rarement trois. Bien manger... ceplion de la jlunicidal1tl! sera sens!· los élèves non seulement eu classe 
Ignorantes de toute coquellorie, elles blement r6dUII à partir do juin pro· mais hors de l'école ~gaiement. Les 
aborenl un visagon et, dépourvu d'or- Si la femme hollandaise, haute, chain. Ainsi, cc11ui de Ker~gümriik fu· mesures los plus sévères devront être 
nemeatation. Pas de moulures. Pas grasse, massive, n'est pas très jolie, sionnera arnc ~elui de Fatih; celui prises à l'égard des étudiants convnin­
d'arabesques. Rien que des fenêtres elle fleure bon, du moins, la santé et de ~ehremini avec celui de Samutya ; eus d'avoir eu, dans la rue, une alti· 
oblongues ou carrées dont les vitres la force. Fort peu coquelle, elle prête celm de Küçük Pazar avec celui d'E- tude incorrecte. 
grisonnent, les jour~ de pluie, mn1s so moins d'importance à ses atours qu'à minüoü, colm do Hasküy avec celui de LES CONFERENCES 
colorent tous les soirs. - lorsque la la bonne chère el, ménagère consom· Kas1mpa~~ ; celui de BeylPrbey avec 
nuit a métamorphosé La Hnya en un mile, consacre, à, enlrelemr son f.orer, celui d'Uskü,lnr; celui d'Eronkôy avec Au Balkevi de Beyoglu 
bloc d'onyx,_ de lumière bloude ou les heures que d autres Evee secnf1ent celui de Kadikoy. Il n'y aura aucune Le Prof. Salih Murnt fora dem•in 
rose. à leur lmlett.e. . réduction dn personnel du fait de ces 24 courant à 18 h. 30 au Halkevi, Te-

Et le pas•ant qui s'attarde à ces _C?tte parl1cularilé du caractère fé- fusions. Soulement, on écouomisera les peba~i. une conférence sur 
heures-là, dans les avenues déserti··,mm1n ~pour conséquence,, dans les loyers des ;mmeubles dont le contrat les mathématiciens turcs 
ques, plonge malgré lui dans l'intimtlé Eta~s • éerlnnd~1s, une véritable pé· ne sera pas renouvelé. ,', 
de• veill~es et des repas de famille que nurt~ de magasms pour ~amas. Non, Les canalisations Le Prof. ~emsettin fera le 31 cou-
révèle la vaste l.Jaie dn rez-de-chaus- 100 11 est pas à La Haye qu on pourrait . f d . . raut. à 18 h, 30 au Walkevi de Beyo-
eée, si lumin~use entre ses rideaux tuer son t~mp~ à bayer al!x étalages, Pour la .première ois opu1s dtx ans, ~lu Tepeba~i une cooMrence sur 
largement ouverte. car ceux-e1 u e~posenl rien que de des créd11s i;iour. les cannhsallonsl ' Bedred. dill Simavi 

Quels délicieux intArieurs l'on dé·! trè.s banal: P_oml de fanfreluch~s, n'ont pas été inscrits celle ann~e au 1 , 1 ·é 1 b 
couvre ainsi, en musardant dans le I poml de .fr1vohlés; et, parlant, po111t budget de J.i ~!11nicipalité. Les travaux 1 '~n 1 

e e~I 1 
re. 

noir douillets confo tables, avenants! de tenlat1on. c ---~-- ___ ~ 1f!!!l"!!!!!!9-!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"_'!!_'!-~-
Dos' meubles' rustiques uu anciens; ~111s ;i 1 devantures des magasins 
un lumioaire coiffe de parchemin i'hnbillem nt n'ont rien clu mir >Ir 
craquelé; qu~lques pans d crrtonrie, ~ux aloi! llos, celles des maiso•is d'.1 
ûmaiJ, <8 d<J fleurs f • lieu, : toat, lunenlnl1oi. sont, e •. revanche, a: pi'lt~· 
aur~olé d'unu t irt · diffuse, ta1. t~e d• sanie , à souhait. La Ho!. 111dn o•t, 
corail. ftVeo l'Aulr1chr, un des paY où l'on 

El ei, d'a9onture, a 'uu' ~·.en, co mange le mieux. Lo b 0 urro y e 1 ex­
soir-là, 110 ses m uilles d'opa. ', les 1 quis, crémeUI', 1,arfa1t. L~s fromage , 
nuagos of fr ng• , • e6 t pa>s•blo d 'a ve_r1~s ~I eavournn.x. A ce propo•. ~''. 
percovoir JM "'rd•n qu hcJrd 1 I · fait cu11 u~ os! cependant à uolet . 
villaR ho' ud' 8, )s f' uri l•Ù •e E ln111, ce fam. ux fromage hollan 
s'égatll~ t laulou laqu 8 de v.f t . dais connu et gout'l IH.1rto.nl, ùon,t on 
b'es m·g~onr ••eo- ung teij ~t p1 ut < ontemp.er au st bien ~ l Jr:< 
paraso.s rutil n 8 qu'à fsta~bul los globes chair o~an­

g o eu routo dn rou:ic, .,,1 qu,s1me11t 
•nit ouvab e aux Pay.-B.1s. Quand Qu 
en 1ema1,de. ou re taurant, il vous est 

Le dédain du gigantisme 

Origmnle d eai -j Je l,n H \ e... . 
~'esl·ce pas' une ortgll!-i ttll A , otre touioura rêpouclll que celle esp/iee est 
f!po<1ae, pour une vil . importante,q IA épuisée. ''f'Sl·il pas amusant, tout de 

mêm le ne , ' arrirer à Ee (aire 

dd~ .d;de iingnor les 1 grantds imm ubles, rv1r. on lfo l l'1Je, 'tu fromago hol 
1v1 e appnr cmer •. ~pnrgnant 1 d , , ,1 1 • dé .1 a:nsi nux c1tadi s la flch usr promis· 1111 • '·"· q Jan, on peu . ~ gu• er, " 

ruilé tl voi , p:es hop inimérital• '!' plat r, l GruyJ•o e,? l bmmenthal, lt-
1'nncl1s que se propag~. Luul en 1 Bne et le Il 1qu fo t. . 

Amériqut> qu'en ~urope, ln fièvre do (a suwre) 
le hrnteur,quo s multipl .·Jt les gr11I- --
te c que a· ut. ••ent 1es 11omm~s. Les Quintupleltes 
'es un ali d .J ri autres, lei Hol- .,_ 
lauda ~ CQ ,a,s e1 t euc~r le phis Ir New York. 21. Le "Daily News. assure 
)alou de la 1 b rlé cheJ Jt. quo les Quintuplettes Dionne qu1tterale11, 

Mng\lsine, lrnnques ont •do t~ le ùoct<ur ~t lnlirn~lers pour reto~rn;r dons 
m*~. 1'.:'lde dn logem ·.t, t ri· 1 nelleur ram1lle et 'Ivre au?rè• ùc i ur• •U· 

6Jllra 1 d rr r oc r (Il h6 el particu- ~· sept !rères et •œurs 
1 er d'u , mai 'l - c?m':l c Cette Ménagères 1 
petite v1· "l ba "• ~I 'lite le faç d , ot 
que l'ori 1m gi .e abra"1nl uo boa.1e La saison est ventte de préparer 
H Ille d ~ à l11nott1>~ ot bo net rie des sirops et des conf1tttrea. Retrotta-
doutelle l Ban.:iu un toul i> lit ta-
1.Jloau plie~ à ô ~de la eonn li~ 1'1n·1sez voa manches, et à l'œttvre 1 ... 
d1que. - El de croire on o;ipuyanl L'Asaociation nationale de l'Econo-
eur Io bo,1ton do l'entrée, qu'o11 vn 
nou changer d s florins, mais rendre mie et l'Epargne. 

Les jou1·nalistes turcs photographiés lors de la visite 
de la maison natale d'Atatürk à Salonique 

Dans la c Türkische Post• >L A.E., L'escale suivante fut .Malte. Le temps 
Teiber publie d'intéres;anls détails ne s'était. pas amélioré, maie le Trak 
sur le voynge ciu Trak. poursumt sa route, le cap sur Istan· 

Le navire, flambant neuf, a quitté b:.tl. Ce n'est q~e par le travers du 
Kiel le 2 mai. Par le Kaiser Wilhelm· Cap Matapan q.u Eole se montra clé· 
Krmal qui unit la Baltique à la mer du ment ; le soleil reparut dans un ciel 
Nord, le navire a attein~ Brunsbüttel serem . 
puis Bre•t · celle première partie de L'arrivée du vape·~r dans le port 
la traversée'. représentant un par- d'Istanbul~au •o.n de Ioules les sirènes, 
cours da 700 milles a été faite fut uue m111ute moubliable qui récom· 
à la vitesse moyen'ne do croi- pen a l''quipage de toutes ses peines. 
sière de 15 milles. Ceci est loin de Le navi"e est pourvu du matériel le 
représPnter la vite~se max,mum du na- plus modernP, chaudière tubulaire, 
vire q•1i a attein: 19 millM aux. essais. rariiogomètre, etc ... L'équipage com· 
Les 667 milles du parcours JU8qu'à prenant 42 hommes,lecapitaine com· 
Li•bonno ont été ~gaiement couverts pris, est entièrement composé par Je 
avec succos. Le navire a d~montr(• ses personnel de la marine marchande 
excellentns quaht~s nni..liques étant turque. Deux officiers allemands seu· 
donné que la mer n'était p.1s préci@é· lemclnl se trouvaient à bord pendant 
ment telle qu'on aurait pu le souh~i· la traversée : le capitaine Voss, eu 
ter pour un aussi petit navit'e (le lrak 9ualité. de conseiller nautique, qui est 
d~place 1.415 tonnes l.J. enr.) allant de 1mméd1alement repnrti pour l'Allema· 
l'Allant .que vers la ~1éditerranée. Une gne, el l'ingénieur Ost qui demeurera 
tempête qui soufflait par l'nrt'•ère, don· provisoirement à bord du Trak. 
ua nu l.Jiitimen\. l'occasion <le faire Le capitaine Vos. a rendu le plus 
montre do oc qu 11 vaut. vif hommago à la façon dont les ma· 

Jusqu'à Alger,714 mi'lrs furenl cou- rins turcs <avent utiliser le matériel le 
verts encore ; l'~quipage pa"sa un plus moderne el ont conduit Je bP.aU 
jour dans ce port pour faire du char- nav~rn au cours de sa traversée diff:· 
bon et prAndre un peu de repos. cile. 

L Il 'th d 1 A quel point •ont·ils conformes 

Es DOUVO os me 0 os aux demanùes des march~•? 
" " " Quel est le rôle de l'Etat tians la de contrôlB dBS ;::i~.\~'~ des prix et celle du pr•x de 

QJ~lles sont les surprises auxquel· ontnapr"ISES dE l'Et:.t les Oil peut s'atltrndre '! " 11'J U T~ls sont IPs 61ilments qu'une hante 
administration et un bon contr(ile 

Autour du nouveau projet 

de loi 

Le contrôle national est l'un des 
principe~ fondameutaux du réj.(ime 
,l' Atatürk. Le gram\ Chef l' a établi le 
jour cle la cr~alton du nouvel Etat.La 
pr1>11111lre A•"Aml.Jl6o ~ationnlo, à 
pa r i , e ..; at tributions normales, a assu­
mé pendaut des année• la fonction de 
contrô'e dévolue au Conseil d'Etat et 
à la Cour ties Comptes. 

C'est un devoir de le rappelor, écrit 
~[. Kemal Uual dans l'« lJlus >>, au 
moment oü l'on compte adopte1· une 
nouvelle base d'administration ot de 
coulrôlo pour les entreprises do !'Etat. 

A la fin de la guerre générale, l'E· 
lat, dépassant les limites connue~ et 
agrées de tout temps dtl ses attribu­
tions, a commencé à s'occuper d 'affai­
res industrielles et commerciales. 

Cependant les formes de ces eulre­
pri•es varient d'nprè• chaque pays. 
De même qu'il n'est plus quest10•1 rio 
discuter si l'Etat doit ou non se lau­
cer dans de.s entreprises particulières, 
de même tout Io monde a admis que 
celles-ci ne seraient pas de même na· 
ture que les services gou vernemen­
tnux. Preijque partout on esl eu t1·a1n 
d'essayer de quelle façon on peut les 
administrer et les contrôler. 

:i!ous aussi nons avonR crM une in­
dustrie de l'Etat d'ap1ès nos princi­
pos.Nous avons intéressé le gouverne· 
m>'nt dans beaucoup d'entreprises 
rommercia1es.Les établissoments créée 
av11c un capital dont une pat lie a été 
four·1ie par l'Etat en co. stituaiont Ull 
j 1100. D ns :. s der,,,è·ns années le 
i,o,nhr• de. •'1niJl1 s 111"1lt in lustriels 
c comrnorc aux •PPR tulJ''ltl inlegrt..-
1 rne1.1 à l'Etat a beau ·c·up nugm~uté. 

• • • 
[,es PntreprisP.- parLil'u'ière"4. dont 

l•J vol~nrn tlP affaires e't llil" impor· 
'l 1111 01.t u"~ forme d'nrlmin:strntio11 

pa1 liru ière.El!ti a 61A nxp~r.nrnnJ6 nt 
p111t14u c dar mG ide 011tior . .\f1n d1 
t-U vre unti Yoto sni•1P. ohaque outt'A· 
pt e a ~!!opté un syslèmo particul.er 
lu contrôle. 

Ile même qu'aux soci1•t~s 1htes auo-
nyme•, !lu commind IA, collet•ltves, on 

1

11 donné il h 1011111> d'olles une prr,011· 
11al1té, do même, ~·re1rnnt en con iil6· 
1 nt1on o R uvPgar e d l"nMrût pnl.Jlic, 

J on " ~lab\i, eu co qui les co:1ceruo le 
contrôlo •lu goutorncmrnt. . 

Pour ru qui est drs c·Jtrcpri.os ,,,. 
d1viduolle•, cllos n·lèveut de• d1sµoo1 
lions des 101 comm~rciales. To11lcfo1:; 
du.us les r1 11t1·~1·ri es :Hlrliouli~res con. 
cernant unA seu!o prrsonu" ou un 
i:roupo d'individus, Io for.lotir le !Jlus 
important tle l'11lmini trdt10·1 el du 
contrô'e e<t l'int.<1êl dt> la perso.>ne 
niêmo tout11 fauta 011 n~gligouco se 
traduisant pour elle par una perte. 

Dans "" entrepri es ùo l'Etat aussi 
les conditions L~chniques de l'~dmi:1is­
hat101, soul a~·i·l;qu<e- ,,v c v1gilanc 
p.r los directeur•. Toutefois il s'agit 
de suin avec uno grande largeur de 
~ne• ce mouvemeol. 

Dans cod ontrep"I es, le savoir, l'ar· 
gent, ln mnch'ne, Io n11tc1 i 1, 1'11 un 
mol tous le• éléments reconnus com· 
me capital, sont-ils sufüsants V 

doivent eutro autres rechercher. 
• •• 

Le gouvernement CelAI Bayar, fort 
de l'expérience 'acqui'e cos dernières 
année~. a déposJ nu projet t!e lot ail 
hoc sur le bureau du Kamutay. Il 
dllfinit les conili lions danA lo11q u lleS 
seront contrôlées los opératio 1 t! s 
entreprisAs assuémes par l'Elul. Ce 
projet de loi assure à l'activit6 écono· 
mique de l'Etat la plus graudo soli· 
di té. 

Après quelques années d'exploita· 
tion ;des établissementA qui ont été 
créés d'après le progrnmmo induslri~l 
oous constatous que le contrôle int~· 
rieur des opMations a été fort tbie!l 
conçu 

Dans le projet de loi soumis nu Ka· 
mutay, nn uouteau règlcmrnl eel 
prévu pour les cousetls d'admmistra· 
lion de beaucoup d'autres étnbliseo· 
ments. 

Le nouveau règlement donnera les 
IJOSsibilités de développemelll à nos 
etabltssemenls donl les affaires soul 
d'aill1>urs pro11pères. 

Pou1· ce qui esl des jeunes éléments 
qui s'y forment, ils trouveront égale· 
ment le possibilité av1>c les attribll" 
lions que leur confàre loclil projet de 
loi d'être plu• utiles à la patrie. 

La génération ù'Atntürk a pa1sé ses 
exam ns en co qJi coucerns les eu· 
!reprises de l'Etat. On ne peut douter 
lU'elle trouvera dans les nourelle9 

dispositions tous les secret~ du succèS· 

LES 
Un grand concert 

de musique turque 

Lo g· nd ·ouce t cl" mu 1qu 1ur· 
qnn organi ~ par 1 Ha k vi il• B yo· 
g1u, nvAc le nonconr du CJ011~Prv.1to1rtl, 
nu prorit iles sin.str6s d' l{ir~0 h 1 r 
anr·t lion au H 1•ke1·1 ri Il yr>jj'lu. Io 
26 mai, jo11di, 1 :H h [, 'lrttsl" sui-
vants y prendroot pari . 

:\J).t. )lünir .. ""ureddiu Sel~uk ei .. ·un JfiiJÎ~ 
Pl!yraz, du co1nité exécutif tiu ~it11u1ervntofrr, 

:O.In1QB Fall!rc R1fik 1',er5 n ( '"" 11 1ç~) et 
\'e,.ik (kanun) .UI. Il ~•<l Ev r (K"m•."l. 
H.cfik Feraan et Dürru 'J'urqu ( f.11nburd' 
8 '1a'J1jztoprak et <' vdct K >Z n (Ud}. 

Ce conc9rl fo ""ir 1 J oecas,on à no• 
»omp1triote da 1 mo1go r 1\ nour•ll

1
11 

de leur imérêt ot cl t ir fr, t ru~I e 
sympnthie pout" los vict1m~s du 1re111 • 
l.Jl~menl cle terre. 

Les mvitation AOnL trnvréos n~ 
Halkevi de Boyo~lu. On no ven Ira 1''1 

de billets au guich t. 

L'écrivain Margherih Sarfattl 

à la Dante Alighieri 
. ' di 19 

~[ercrerl1 25 crt.-11011 pas ieu oâ 
courant commo on I' v1•1 11nnon;11 
tout d'aboril - à 18 h. ac. 1·~or1ra 6· 
<!Onnu ~lmo ~larghor1ta S~rf.1tti, sP09 
ciakmenl inv116e par l 1. l'r~ 1d~D rs 
g~riérale da la 01 1to Ahgh' n. , 88 
dans la salle de eoncert ,fa l.t «Ga llr 
d'Italia•., gracieusement offerte i>0 llr 
h circonstauco, u•1<l cnnfér ico 6 

. 
/Id /1e 

l'architecture el l'art modem•s e11 
0111· 

L'eu\r,le est libre pour tou J .os 111 \et 
bres sont sp6c1alemenl priés cl 'assis 
nombroux. 
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~NTE DU BEYOGLU 

LE TROU 
DU DIABLE 

qu'une ombre. Vainement tenta t-elle 
de se ressaisir. Son nouçel ami ne la 
riuittait plus. Le pay,, avant lui, n'é­
tait qu'un décor Sa présence, toul à 
coup,lui donnait une âme. Elle com· 
prit qu'elle l'aimait et fut boule>ers<le, 
mais à quoi bon lulter ronlre son des· 
tin ! Cependaol lorsqu'un soir Il lui 
prit la main, la ~crupul~use Lucetle 

i Bconom · quB Bt 
• • ~ parlant : En çue d'échapper à l'impôt 

Mais voici qui est encore plus im-

1 
1 
de transaclions et à l'impôt de ''on· f 1DDDC1 E rE, :~~~:~~~0 1~:1·a,~~~i~~~. r~:'~~és~~ds~:: 

Lavie 
sportive bit de co fait dos perles considérable~. 

FOOT-BALL 

Galatasaray-Alsa.ncak 
eut une crise de la,.mes. 

Le commerce 
turco-letton 

D'autre part, les petites installations 
µroduiseat dn cuir de mauvaise qua­
litil. Et la durée de la résistance d11 
ces cuin diminue d'autant. 

D'aucuns recommandent, en vue d'é­
v!ter la hausse, de ne pas comprendre 
les peaux et cuirs dans les articles 
soumis à la compensation. Mais alors, 
de quelle contrepartie disposera-t-on 
pour assurer le placemenl aux Etats­
Unid deo produits de l'artisanat orien 
\al, des tapis et autres t.. 

La critique est sévère à l'égard de Ga­
latasaray. « Cette équipe, écrit le col· 
laborateur sportif du "Kurnn », a 
fourni hier sou jeu le plus mauvais de 
toute la saison. Le rlisultat obtenu 
(3 buts à 2) contre c Alsancak • qlli eet 
la dernière équipe de la division na 
lionale le démontre Moquemment. 
Le seul joueur de l'équipe qui mtirite 
des félicitations est Salim ». 

----
l'ar PIERRE VILLETARD 

l - Quoi ... 1 art1r sans toi ! protesta 
Uceite. 

Lo-: Il le faut, chérie, déclara Jean-
19 Ure. Et pu sque le patron te paye 

8 •acances .. 
et Le square parisien était déj vide 
,, tous deux • esp1raioni sous le crê· 
•U9cu10 la tiède et douce odeur des 
~azons fanés. Jean-Louis se rappelait 

1:ec <>motion les charmants d6buis de 
r Urs f:auçaillos quand sorlant du bu-
6ehu, par un ,oir de mars, ils avaienl 
uc angé leur premier baiser dans 
ne Petite ruo glaciale Pl déserte. 

fi •éVoilà, pensai! r ucelle, ma vie esl 
X O.• 

l'e La daclylographe avait dix-huit an~ 
Ci~Péditiouna1re en comptnil viugt­
en~q. Orphelins taus deux depuis 1.,ur 
ta· auce, c"éla11 au bureau qu'ils s'é­
t 1001 connus. mnis si le brave Jenn-
6 °~1e adorait Lucette, celle·ci, moi us 
<t~tse, se laissai! aimer. L'horreur 
du elle avait de la solitude et sans 
h 0 ate aussi l'espoir ctu bonheur. u11 

1 
Un1ble bonheur fait à sa mesure, l'a· 

1:
1en1 fait accepter ce grand garçon· 

d •••on comme un pi•·aller- el'e s'en 
!e6fc~ct~1t-ma1s parce qu'ua. hasard el 
Pl• Ct•conslances l'avaient s1mplemenl 

ac§ sur sa route. 
r 

1
- PluH tard . déc•da+elle. Je l'aime-

1 bien mieux. 

- N rn, sanglota-1-elle, ce n'est pa• 
possib ie. 

Elle avoua Jean·LouiR,son prochain 
mariage. Mais Gérard l'a tlira contre 
sa poitrine. 

- Rompez avec ce type, lui com-1 Notre c~mmerce extérie~r avec la 
man1la·t-il. Vous 4tiez trop jeune et Lettonie ne ·t pas très élove. 
Rans expérience. A Paris, d'ailleure, 1 En 1936. date à. laquelle noR expor­
noue nous reverrons. tat1on• 1\ rles1tnal1on de Ill. L0 ttou1e 

- Wépousoriez-vous î fil Lucette 

1
ont été le plu, importantes, el!es ne 

haletante. représentaienl que 0, 10 010 de nos 
La question, sans doute, élail iudis· 1 exportai ons gér16m!es et en 1935, 

crète. Gérard n'y répondit que par uu dato à laquell11 nos 1mportat1ons de 
1ourire. .ce pays out atleint le total le plus 
. , Il ne m'épousera p~•· sougP.a la! éleré. eUc• 110 dépa;saient pas 0,11 01~ 
leuno !Ille, mais puisque lB l'aime,c'estlde nos 1mport~ltons générale •. La pa. l 
tanl pis pour moi. • . de la Lettonie dnns noire comm~rce ex-

Elle ~avait maintenant qu'elle térieur, au cours dos quatre drrniè-
comptail les jours nt que ~es vacan- res année•, est en moyenne Lia 0,06'''• 
CES lui !\laient prf.cieusM. pour nos importations et Lie 0,05 010 

Ce fut le lendemain qu'ayant réflé· pour oos exportation•. 
chi, Lucette écrivil nue lettre à Jean- D'autre part. ?a moyenne des im· 
Louis pour lui expliquer sa raison dH porlatioi.s de Leltonie au cours d'une 
rompre. Elle ca<'hetait l'enveloppe période de dix :1:1s est de 27.400 Ltqs 
quand Gérard entra. 

1
etcelle ctes exporlulions à de!i:n3tion 

nous constatons que cette matière 
co11slttue en 1935 90,42 010 de nos im­
portation8 générales, en 1936, 90,12 
tandis qu'en 1937 elle ue constilue 
plus que 88,68 010. 
l'i11 de coton: 

La qunulilé de celte malière impor· 
tl\o de Lettonie atteint 8 tonnes. Elle 
Nprés~nte 4,08 010 de nos impo•ta­
t1ons cte fil• de coton ot une valeur de 
5 500 Ltqs ce qui équirnul à 3.5 010 de 
nos importations générales do coton. 
Par 1·apport aux importatioua tolales 
que nous effecluons de la LPttouie, 
ceci 1\quivaut ~ 11,3J 010. 

b) Principales matière• ex­
portée• en Lettonie 

Céaame: 

- C'est la grnu<le marée, lui ac- de ce pnys ;s• de 23.5000 Ltqs 

Quanti/( 010 par valeur olo par 010 par 
t'll ton. rap.à noJ tfl rap. à rap. aux 

export.gin. 1000 nos 1x- export. tf· 
Uq.s port.qin. /ectuêe.s en 

ltllonie 

no1,ça t 11. Lu mer a d ·•ouçert de~ Or, lUsqu on 1933 la t!loyenne rias 
grottes 10\·issaute". L'un· d'elies, le ditos imporlation• ~tait d~ lô.OûO Ltqs 
Trou du D;able, est une pure mor- et celle des exuortalions de Ltq•i.4.830 . .-ln. 
veille. Depuis 1933 jusqu'en 1937, la moyen- 1931 27.5 0,47 4,1 0,61 50,00 

Lucette suiçi\ GArard comme uua uo Lies importatious de la deruière pé-' 1932 27,i 
auto~ate. Ils marchèrent longlemp" rto,le ét~it de 53 500 Ltqs. el cellu des\ 1933 26,4 
nu nulleu dns flaques, pu ;• es,•al~uè· exportations de 56.000 Ltqs. 1934 55,3 
r~nt un mur de roch•rP. En faco deux C"est-i\·Lltre que durant la seconde 1935 10409 
s'ouvrait, ~ou~ des. scnlaciit~•. une ca- période il y a, comparHtivement à la 
verno profonrlo uo1re de gü6111011. Ils premier~. une plus·value dans les im- 2,36 61,0 
entrèrent d1_ns .la grotte à peu p~ès pot talions da 5 010 et de 10 OiO dans 1937 78,9 
ob•cure el_ a assirent côte à côte sur le los exportations. Tabac : 

0,155 
0,69 
3 07 

15,24 
429 
2,t5 

sable .hum1do. :\01 importations qui,en 193·Vtaient 
- \ ous serez sng~. n'est-ce pail ? de Lt({s.10.000 ont atteint en 1935, tout 1930 5.3 0,02 

m~rmur'?- Lucelle. . , d'un coup, Ltqs. 94 000 et après ôtre 1931 2,4 0,01 
. :souho1t~1t-elle na!monl que G.érard Lombéos en 1936 i\ 37.000 Llqs olles 19:12 5,1 0,02 

fut s 1ge . Lor>qu un bros pu1ssanl sont montées de nouveau eu 19:17 i\ 1933 u 03 
entoura sa !aille, el:e offrit ses lèvres Ltqs. 53.000. l0.

9 

2,9 
3,4 
6,2 

155 
9,5 

15,6 

5,2 
2,3 
5,1 
4,5 
2.5 

0,09 37,45 
0,83 -i3.j5 
3,60 6000 

17,27 76,40 
3,89 8.30 
3,27 19.43 

0,01 100. 
0,01 31,25 
0,02 62.50 
0,02 56,02 
0,02 24.19 

A cela un fabricant intéressé ré­
pond : 

- Nous dépensons des centaines de 
millierR de Ltqs. pour l•s peaux et 
cu1rR alors que les panloufles et les 
articles de lingerie féminine n~ nous 
rapportent que peu de chose. Il n'est 
donc pas possible de compens11r ceci 
par cela. Cherchons une aulre contre· 
partie pour les opérations de • ta· 
kas » ... 

Le ministère de !'Economie deman· 
do actuellemeul le point de vue des 
commerç11lt$ au sujel du dernier «ka· 
raruame ». De toute façon, il convien­
dra d'en raviser les dispositiol1s tan\ 
pour ne pas donner lieu à la cherté 
que pour assurer l'écoulement de cer­
laios de nos produits. 

LES ABSOCI.A.TIOl'iB 

L'entr'a.ide médicale 
L'améuagement rlu nouvel hôpital 

c1éé en commun à CaQ'alojl'lu par les 
diverses associations et unions profes­
sionnelles de notre ville \!ara achevé 
naisemblablement jusqu'au 1er juin. 

Des bains aménagés de façon mo· 
derne, y onl été créés au rez-de-chaus­
sée. Au premier, il y aura des salles 
de consultations e\ d'opération. Au 
secood, ou aménagera des chambres 
pour les malades ainsi qu'uue rnction 
de Rœntgen. 

Dans l'équipe ad9arse, ou a remar­
qué Hilmi et T:laeri. 

L•. première mi-l9mps s'était ache­
vée à égalité par O à O. sans autre in­
cidenl qu'ua coup de •iC!lel trop hâtif 
de l'arbitre qui préteudil proclamer 
la fm du half lime 5 minutes ~çant 
terme! La panie interrompue dut être 
reprise, oans grand entrain d'ailleurs. 

Le débul de la seconde mi-temp; 
fut marqué par des deMoentes des jaun11 
et rouge qui, par suite d'une série de 
fowls, faill1re1:t être dé•mstreuses pour 
eux. Deux goals furent obtenus eo 11eu 
d~ mi:iutes d'inte"valle par les joueurs 
d Izmir. Ma•s les Galata•araylis se re­
prirent. Et la partie s'acheva par 3 
buts à ~. 

A Ankara 
Le mixl11 des Six Clubg d'lslanbul 11. 

triolllphé hier, à Aekara, par 4 buts à 
0 de l'équipe de ~luhafizgücü 

Matches internation:i.ux 
Zurich. 22 ma\ (A. A.). - En foot­

ball association, la Suiase b~t l'Augle· 
terro par 2-1, causant u:ie véritable 
surprise. 

• • • 
AmsterdPm, 22 A. A. - En foot.ball 

l'Eco•se bat la Hollande µar 3 1. 
• •• Gên0•,22 A.A.- En fùOt-ball, l'Ilali3 

bat la Yougoslavie par 4 0 
Chez les non-fédérés 

l!l\ le hit d'êlre m•riée enchantai\ Lu­
d Ile et comblait les vœux que._ depui~ 

1 
eux ans, elle formait en s1leuce de­

~an1 sa machine. Ponrtaul,il lm man 
u Ua11 un grn1.i d'enthousiasme. C'est 

1 ~ cas fréquent chez les toutes jeunes 

1
1 les. Elle aimait le mariage plus que 
e lllari. 

De cela Jeau-Louis ne se doutait 
~a • Il voyait Lucette à travers son 
/''e, emball~e à froid.mais très amou­
beu e. C'est pourquoi, ce soir-là, sur le 
c anc du squnrt', 11 lm prodiguait des 
~llsolallons. 

(Voir la suite en 4ème page) Amsi, comparativement à 19t4, ddns 1934 8.4 0.02 
~ 193~ 3,3 0 01 nos 1mporta1io11s de la Lettonie, il a u • 

~- --- été G.i1eg1str~ cn 1937 une augmenta- r936 33,6 0,01 
l ou de l'ordre de 5 010. La propor- 193; 17,2 0,0i 
tion de 1 'accroissen;ent dans no ex- Raisins secs : 
portatious est encore plus éle~oe. 1936 l64 3 0.24 
'CellPS·Ci qui,en 193!, étaient d11 Ltqq. 1937 173.3 0,60 

4,8 
49,1 
12,8 

0,03 23,11 
0,02 43,14 
0,02 15,96 

Le matériel médical chirurgical et 
technique uéces~aire a été commandé 
en Allemagne. 

li a élé décid6 également de taire 
l'acquisition d'une auto-ambulance qui 
ira chercher les malades dans lea par­
ties les plus éloigoées de la ville. 

Le nouvel hôpital recevra tous les 
artisans membres des divers groupe­
ments pro{essioonels qui onl partic!pé 
aux frais do sa construclion. 

Les malcbes compt&nt ~our ta Cou­
pe de l'Apoyevmatini so sont poursui­
vis hier au stade du Taksim dans la 
matio6e. 

Arnavutkoy eut raison d9 Galataspor 
pur 3 buis à 1. 

1 
- .J'aimer~i• mieux, mon pelit,par 

cir ivcc loi. Que veux-tu. nos vacan­
d;e. llA coïncident pns.!Si tu t'ennuies, 

ailleurs, tu penseras à mot. 

1 
- B1eu s!ir fit Lucelte en baissant 

eR Youx. 
l:ae fois d plus, pur 111 banc. ils 

\01gn·reut lour11 lèvres. ~lai• .Jean­
•Ou a r spectail sa future épon;o.Hor­
~tsco ha er, il n'exip:enit rien et s'e11 
0na t pou. l'heure à cette grande fa· 

hsur que lui nccordait une ieune !ille 
Onnête. Il saisit le bras de sa fian­

Cêe et la reconduisit jusqu'à sa mai· 
son. 

1 
li êlait encore là, le jour du départ, 

'~lis une gare bruyante et fleurie 
~ alfiche1 qui n'élail déjà plus tout à 
da1t Paris.La îentille Lucette rnmblail 
teolile et peut-èlre, eu effet, l'était· 

e le un peu, mai~ quand au malin de 
ce long voyage. elle aperçut la mer 
!Jour la première fois. une joie neu-

ceat• 1 
10 et confuse dilate son coeur. C'était 
~n monde nouveau qu'elle dl'couvrBit 

• un monde auquel Jean-Louis n'ap­
ll1artenait plus. Lo demi-confort d'une 
c Lambre d'hôtel, sa chambre petita 
lll~is ensoleillée el •Urtout un air vir, 
lamais respiré, lui donnèrent à croire 
~u·uu coup de baguette l'avait trano­
Orméo instantauémen\. 

Elle erra d'al)ord seule, parmi les 
~O~hers, sur une grève moelleusA, roee 

e coquillages et CA fut pour elle une 
~!range surprise - bien plu,; qu'une 
6Urprise, une révélation. Eile pensai! 
~llcoro à son hanctl,mais ne l'associait 
ras à ce pays,ge .. Jean-Louis, c'étai 1 
'nris, son triste bureau, l'hive•, la 
~luie, bou~ ot la vie mêdro~ra. Cha­
'!Uo jour, r.eponctaol, avant de sorlir, 
"· -0 rui l'crivail une carto po-tn.e 
~.aus e p til salou cle t'hôtel des 
<lot . 

29,9 0,20 26,17 

10.000, montaient en 1935 à Ltqs. 
20.000 pour atteindre enfin 80.000 Ltqs Noisettes : 

30,2 0.50 37,66 

An 1937. C'esl diro que, comparalive- 1936 40.5 0,16 
ment à 1947, nos exportations en 1937 1937 32,5 0.13 
ont augmenté de B fois. La balance Figues : 1 

commerciale. qui, jusqu'en 1g34, accu- 1936 Il ÏJ 0.05 
8all une dtfféreuce en not défa- 19 7 18 6 O o 

1,,5 
14,4 

2.8 

0.14 17,01 
0,13 15,97 

0,07 2,40 
4,36 

~eur, s'eft équilibrée cette a1rnile là; 3 · ' 
7 

eu 1935, elle Pe clôturait de nouveau Parmi les matières les plus impor-

8,5 0,1'1 

en notre Mfaveur avec 74.000 Ltqs. !antes qui sont exportées en Lettonie, 
il faut citer le césame, le Lahac, le rai· 

En 1936 elle ~tait en notro faveur 
açc·r. uu1> différenrA de Ltq•. 37.ooo et ~in sec. les noisettes et les figues. Les 
"" 1937,ce mo11ta11l descendait de uou xporlation8 de la valloni\11, ot de noix 
•eau à Ltqs. 

7
.ooo. se sont complètemeut arrêtées au cours 

rie• d~rnière• années. 
Tandis que durnnl la période 1928· 

1933, la différence entre les importa­
tions et le;; exporta lions élall de Ltqs. 
31.000 en notre d faveur, durant la 
pfriode 1934·37. cttte d'fférence tour 
nait à notre avantnge avec 10.000Liqs. 

De l'exa111eu ·Ju &ableau ci-deeeue, il 
en re•sorl que le cé•ame qu'en 1931 
constituait 50 010 des exportations 
faites à destination de ce pays, a com­
mencé à diminuer en 1932. Par con­
Ire, il a augmenté à parlir de 1n3 et 
itlteint 104.9 tonnes en 19S5 consti­
tnant ainsi 76,40 010 des exporta­
tions générales faites à destination de 
la LPttonie. ~lais ces chiffres commen­
cèrcml à baisser au cours des années 
qui suivirent et eu 1937 la proportion 
n'~tait plus que de 19.~3 010. 

Le volume de !'augmenlation du 
commerce, comparativement à 1928,est 
du quadruple. 

Si l'on s'en rapporte aux atalistiques 
leltones, notre pa1 t dans le commerc~ 
ex tilrieur de la l..ellonie dans une pé· 
riode de 9 ans est de 0,25 010 eu 
moyenne pour les importations et de 
0,l 2 010 pour les exportalions. 

D'aulre part, la moyenne des impor· 
lalions d'ar11cles turcs faites par la 
Lettonie en 9 ans e•t de 255.000 Ltqs. 
ot la nwyenne des exportaltons d'arli· 

1 cles lettonB à deslination de la Tur-

Uue matière qui tient une place im­
portanle dans les exportations effec­
tuées à destination de la Lettonie est 
Io Labac. 

En 1930, le tabac constitue mime le 
;.eul article d" exportation à destina­
tion de la Lettonie. 

quie est(en moyeune de 151.000 Ltqs. 
Durant la dernière période 110 qua-

1 lrn a11s, les importations de Turquie 
de la Lrttoui11 ont augmentli ùc· 5,5 010 
maib Ct Ile différence n'a pas été 

, aussi sPnsiblo dan• le• exporlatiou~. 

En 1932, nos exportations pour la 
Lettonie furent de 5.1 tonnes et d'une 
valeur de 5.100 ltqs. Eu 1g30 on enre­
gistre los mêmes chiffres avec peu de 
11ifférence. 

An cours des années qui suivirent. 
les eirportations de tabacs augmen­
Lèrent aussi bien comme quantité que 
comme valeur, mais leur importance 
par rapporl aux exportalion• généra· 

1 

Principales matières importées 
de la. Lettonie 

Pa1 mt iet: pri1 •i :ile mn 1i0res 1m le rliminuo, En 1936 elles ne repré· 
pcrtces de la L.;11ottio vic11ne1.t ~n sentaient quo 43 14 o1o do nos expor· 
1 f!'mi~r lien 'a boi pour all•1meltes, talions gfo~rales et eo 1937 ellro ue 
le f1' '" cotcn, les plaques de for ou fip:urnient quo pour 15.96 010. 
d'nclri et les reaux !miches. Cepun· Les raisins Fec~, les figues et les 
liant au courR dos deruières ann~os, 1wiselles. sont le• matièros que nous 
ceo 1rnputntion$ se eont l1mil~es nux couiir.ençons nouvellamenl à exporter 
"eu! bo1e pour allumctks el au fil de à dest1nnl1ou de la L0ttonie. Nos ex· 

1 coton. portations de raisins eu Let1011ie 
Bois d'allumettes : soul montées de 26,17 010 à 37,66 010. 

1 
D311s nos exporlat1ons da noiselles, 

Une importai11u partie de uos im- il y eut un ltlg~r fléchissement.Nos ex· 
l'Orlations de bois d'Gllumeltfiil 63 fait · 
d la Lottonie. Les impo:·tr.tious de porl.illons en 1936 qui étai•rnt de 411,5 
<'Olle matière tltuieut de 70ii,5.< tonnes tnnuca sonl tombées en 1937 à 32,5 

" tonnes. 
~u 1935 el de ce moulant ;05,10 Ion· Xos exportations de figues sont 
11t • ot1t ~tû importées de Lettonie. Au minimes. li ressort de l'ei<amen de ces 

a 

Péra battit Kuriu/u~ par 6 buh à 5 
après a voit' été me!lé à un moment 
donné par 5 à 2. 

---·-·-SS 

ove ment aritim 
«dA UW ok CC ---' 

Olt Ni4.\JIGAZ_!Or--1r: VE ~ZIA 

nepnrll po11r 

P;rPf', Brin11isi, Venise, Tr~•~HP 

dts Quais dt Galata louj lts t•e•1./rt.f1.1 
d fO hturts prlt"tH•J 

Oavallo, Saloniitne, Voir>, Pirée. PaLrl\ , Sant!· 
Q~aranta, Rrin•lisi, Anciino, Venlq~ 'rdP.sk' 

Salontqua., Alêtelin. llzmir, PiréP., <1ah1.rn~l!l, 
Patras, Brindisi, \PP.nis". ·rri1"~'" 

Bour1a1, Varna, Oon"tant1Jt 

Sulina, Galatz, Braila 

8a./1a11x 

PALES TIN.\ 
F GRIMANl 

CA'tlPIOOGLIO 

A.BBAZL\ 
QU!RI~.\LE 

VE:S1'A 

QUIRINALE 
FENICIA 
ISEO 
Dlol.NA. 

QUIRrn.\r.E 
~'ENICI,\ 

27 .\lai 
3 Juin 

\ 811 coin~M• 

\

l Brlnf!lsl, 1f 
n!s'!,Trtute,a 
l~Tr, Eip. p<: 
to;.11 l'l!•1r ~ 

2 .Juin 1 

26 !al l 
9 Juin i\ 17 beure1 

• 2 Juin l 
25 Mal 1 1 Juin 

3 J•tln 
6 .Juin 

~5 \lal 
1 Juin 

~n coïncidauco en ltal1e .1Vt)J ll-4 ''"''''t IJt, 1 t•t 1~11 ;,. \' l•t 1' 

el .. uoyd Triestino., pour tolite• l 1• •l<Hlinüi-11u l 1 n·1.1 •. 

Facilités de voyage sur les &bB'llins du F~r de l'Et~t itali~ 1 
REDUCTION DE 50% sur le parcours fer:ov1nire itali~n du p.1rt de •l1blr· 

quemmit à la fro.1t1ùre et <le la !rontlùre u p > L 
cl'emliarquement il. lûUS les passager• riu1 r ''': rn 
dront un voyage d'aller et retour p~r les '1l\t•>11• 
de la Compagnie « -\DRIATICA • 

Agence Généra. .f> 
Saran lskelesi 13, 17, 11-1 '4 1 n·1i.ru, •~li • 

Ti•léphono 11877-R-9. A'I ~ h•tM lu Io Vil y t;G3 :"11:t t r • 
• 1t • \V.·f4i\~ .,. 

FRATELLI PEBCO 

::los ncance n11•aient ~ u s't!coulor 
a111& mats un cPrlnin soir u11 nnul'eau 
Vo u s'rssit e11 f,co d'ell il la lnblel 
ù"hr, U'ét t ·n h nu g.1rçnu moins 
l•uno 'il" .Jea -Louis, mais plus é1'1-
g~lll <'I , .1s 1list1 gu·. Bion qu'il pi!-
1Îlt hstrqit ello eul l' mprnes1on que 
Qe yeux.~nrfo1s.so po• icnt sui ollP.ll 
te las 10111·1 ux 1 o J,1111 lc dîi:e".'ltais, 
C?1n1ne • l se lev11'l, il ln r,.joigr>1t el 
s 1c'outl I• 6• d'e le u 1 ba 1 u,tr~d, 
ll'uno petit tvrra•~o lom1 1 l l la me. 
Aui prouuères l aro.e qu l.ii allrns. 
en, Lucette, mt11n lée, rong1t te.ut d'a-

1;o~·l.pui rAptdomeul senotb
1
e il celte uo LAN 1011 c:lli·1e. el'o rt\ponu•L ~ans tro,,' 

;1"e'1'lhnrras aux queslions quo posai 1 

"li inconnu. 

couts de celle même année, nous ff n\·o~s ronsacré 8' 609 Ltqs. ~ nos i'lt- chi res que nos échange• commor-
' .:iaux avec la Lottouie accusent un 

portal ion• de bois d'allumett"s et do ce grand dti,·eloppement et l'on espèrn 
montant 84 400 Ltqs ont Plé payées à "l 
la Lel'ollle. On peut dire, par cone<\- '.~u ~ 8 augmenteront encore d11van-

Quais de Galata Htldave11<iigâr Han - Salon Ca:l<i•!sj l"é' \171! 

-
Départs >O ·r Vaoe•1 "'! ll.-.te, 

(tl ·1f l1.1pf'é~"l) 

- Ainsi, :ui dit-il, vous \'OYU!!t Z 
'c·ule et vous veurz :\ B ... pour la pro 
1~ièrn to . ~loi.j11 «onnni8 à [~nd C?llc 
C(,t a lmirable ,Jo pu!~, à l OCC:lSIOll, 
V'ln snrvi1· do guide. 
. l.u1•c110 pressentit un Llanger poe-

e.11;1e mnie elle r~ag1t contre sa m~­
haor.e. 
, - Après tout, jugen·L-~l:a, je su is 

~U•o cl mo1. Co jeune homme, d'a11-
1~ur~ l'air for corroct... El puisque 
"011tôt j'épouscroi .Jenn·C.ouis... . 
b l"ne camarade1ie n'engageait à rien. 
"-llo se croyml d'accord avec sa con<· 
~1 ' nce. Peu à peu, cependant,au courti 
~es rromenades qu'elle faisait chaque 
lour nvec ce jt>ui.e homme, il lui vit1I 
<les doutes sur les senliments qu'elle 
Croyait avoir pour sou fiancé. 

Jean-LouiH, à d'stance, n'était plus 

Dppartemsnt pourvu dB tout ls con­
f orme modcrns à touer. -- 1;:t:i··;r~ 
trois thJ101brcs, cnîsine, bain, ascenseur, 
eau chaude tous Je.s jour ... , tout le confort, 
:\. louer µour 111 sao;on d'été S'aùre::;ser nu 
portier de l'ilntncuble à apparternent U_vg1111 
Topçu cadde•i l'ak•im. - 15 

quent, que IRnt point de vue ùe la · g · • 
quantilii que de :a qualité, nouR arons 1 Le prtX 
ascur6 la presque totalil6 do nos im· d h , } 
portations dl bo: pour allumettes Lie es c aussut eii va iausser 
ln Lallonie. '\I. Hüseyin Avui écrit dans l'« Ak-

Uepenclaul, re importations au ~am »: 
cours des années rnrvantes, out corn- Conformément au déu-:it-loi sur l'l 
menu6 à diminuer pelt\ à petit. cooipen~ation (c takas •)les fabricants 

En 19
3

6, ce montant tom bail,\ 86,67 dPvront se procurer dé•ormais par 

010 
de noR importations g4n~rale~ en voie de compeusation hbre le• pe•ux 

celte matière et en 1937, à 39. 66 o1o. brutes, le cao11lcho•1c et autres pro­
En même temps. IPa chiffres dos va- duits s11mblables. Or, ces produits 
leurs commencaieut à diminuer ; ils étaient unportés jusqu'ici par voie da 
étaient en 1936 de Ltqs. 56.826. soit paiemenl en devises librns. Il faudra 
3

4
,64 010 et en 1937 de Ltq~. 47.261 tlonc verdel' 40 010 de frais de« takas • 

Den1oiselle allemandé soit 39,92 010. pour ~e tes procurer à 1•avenir. . 
connaissant le rranQRis et l'italien cherche Si nous comparons nos importations Les fabricauls disent que cette prime 
emploi comme institutrice. S'adresser c/o li. do bois d'allumettes de Lettoni0 avec grèv.•ra les frais de revienl, d'où un 
.M. llallas._ Tepeb•~i, hôtel Luxembourg (on te total de nos importa lions de ce pay•, rencluirissement des prix des chaus-
!aoo ùu Cmé Moderne). • sures qui est à prévoir. 

~;R Rotterdam, Amsler- 1 

dam,:H;rn bourg.ports lu Rhiul 

1 

...~--

" Saturnus • 
•Venus. 

«Saturnu.s» 
• Ve11u.s• 

.. vurs le 22 ~foi 

vers le 29 Mai 

Pirée. ~l~ro111l .,, v., 0 • " Li· cTsuruqa Narll• ,'IPPON 1'.U:lE ~ vers le 14 Jum 
ç~rpool KA.li!YA 

Q.I. T. (Compagula l laliaua Turism•1) Org 1ni ut ou j\fo,1 lit' ' I > '• > f '( "· 
Voyages ~forfait.- Billets ferr.:>v1aira~, m1rit m<ll et d: 9 1 • J" 

réduction sur les C11e n .1s ü F •r /t 1 li r 

Sadresser~:l'RAl'b:LL! dl'&llJ)d.il11 l1llu1- i1l • .-r,,_; l • lt 1111 
T.Sl. 41n1 
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LB pavillon italien . -
à l'Exposition 

de Hew - York 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de baies, 
confortablement meublé. 

Le monument deHa Sécurité à Ankara, Eymbole de l'œuvre de la R'publique 

On peut le visiter tous les 
jours dans la matinée, 10, Rue 
Saksi (intérieur 6) lleyolilu. 

c,::.:.:=====!ISJC!=~ 
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FEUILLETDK DU BEYD6LU Ko. ~ _// 

G. d'Annunzio 

L'lllTRUS 
RO~IAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'============!! Trad. par G. HERELLE Il===·" 
• 

llEl'XIE>IE PARTIE 

IV 

La clumbre était à peine éclairée 
d'une lueur verdâ~re qui ghssait en­
tre IGs lames des persiennes. Mis• 
Edith était seule devant le clader et . ' elle continuait à JOller sans s'aperce-
voir de ma prt'is llCo. La caisse de t'ins­
lrumeul luisait da'lS l'ombre; les bran­
ches des aubApinos f,rsaiont une ta­
che blanche. Ddns le < Jlme de cette 
retrntle, dans ce parfum êmané de 
la branche qui me rappelaient la bonne 
ivrosse mat,nalo et la sourire de J u­
lian~ et mo11 'lropro lremblemenl, la 
romance me p11rut plus désolée que ja­
mais. 

• 
Où était Juliana? Remontée? Res­

tée dehors ? ... Je me retirai ; je des­
cendis ; je rraversai le vestibule sans 
rencontrer personne. J'avais un in­
domptable besoin de la chercher, de 
la voir: je pensais que peut·ètre il 
m'aurait suffi d'être près d'elle pour 
recouvrer le calme, pour reprendre 
coofiauce. En sortant sur la pelouse, 
je J'aperçus sous les ormes en compa­
gnie de Frédéric. 

Toue deux me sourirent. Quand je 
me fus approché, mon frère me dit en 
sour1anl 

-Nous parlions de toi. Juliana croit 
que tu te fatigueras vitede la Badiola. 
Et alors que deviendront nos pro­
jels ! 

- Non, Juliana ne sait pas, répli­
quai-je en taisant effort pour retrou-

ver mon aisance h~b1tuelle.Maistu ver- t1on pre•que hallucinante. Juliane los nAes déj,\ 1"iutuition de la théorie so­
ras. C'est de Rome, au contraire, que rec~va1t sur ses genoux, 8Ur sos épau ciale que le moujick Timothé>J Bou­
je suis fntigué ... et de fout le reste. les de temps ii autre, elle faisait un d 1rpff inspira à Tolstoï. En co temps-

.Je regardais Juliane. El uno chan- gesle pour en ôter une qui s'était là, il n'avait pas la moindre connais­
gement merveilleux se produikil daus prise dans ses cheveux, . sauce de La Guerrè el la Paix, Je 
mon :lm~. Les tristes cl10scs qui jus- - Ah! si Tullio reste à la Bad1ola grand livre qui ven:iit à peine de pa­
qu'à celle n1im1te m'ayaiont opprese~, disait Frédéric en e'adreseant à elle raîlro en Occident. 
coulaient à fond m'llllt ',11,qnl, ~'ob~cur- nous ferons de grandes choses. Nous - Voila un livre fait iiour loi, dis­
cissa1ent, se di~ 1pa,enl, cMaient la prllmulguerons les nouvelle• lois a- je en prenant le volume &ur les ge­
plaoe au sentiment salutaire que la grairea ; nous jettero11s les bases de noux de Juliana. 
seule vue d'elle et de mon frère la nouvelle constitutt0u agricole... - Bien ; tu me le donneras. Je le 
suffisait à éveiller eu moi. Elle était Tu souris '? Va, tu auras aussi ta part lirai. 
assise dans une pose uu peu aban- dans notre œuvre; nous te coufio· - Te plaît-il~ demandai-je à Julia-
donnée, tenant sur ses g<noux un ronR l'exécution de deux ou trois pré- ce. 
livre que je reconnu.;, celui que je cep tes de n lire D~calogue. Tu tra- - Oui, b•~aucoup. Il es1 Iris te el 
lui avais donné queiuuee jours aupa· vailleras comme le• autres. A propos consolant tout ensemble. J'aime déjà 
ravant, La Guerre et la Pai.t. Vrai- Tullio quan<:I commencerons-nous ce Marie Bolkonsky, el aussi Pierre 8~­
ment tout eu elle. <on attitude, son noviciat '?Tu as les mains trop blan- soukhow ... 
regard, respiraient la dJuceur et la chas. Eh! ce n'est pas assez de se pi- Je m'assis près d'elle sur le banc. 
houté. Et An moi naquit une émotion quer à certaines épines... Il me semblait que jo ne pensais à 
semblable à celltJ que j'aurais sans Il parlait gaiement, de sa voi" IÎln- rien, que je n'a.ais aucune penoée pré­
doute éprouvfo si, danR co môme lieu) pide et forte, qui inspirnit au<sitôt à ciso; mais mou âme veillait et môdi­
sous l~s ormog familiers 4t11 perdaient 1 quiconque l'entendait un sentiment de lait. Il y avait un contraste manifeste 
leurs fleurs mortes, j'avais 1·u Cons·' sécurité et de cou!iance. Il parlait de entre le sentiment qui naissait de 
tance jeune fille, la pauvre sœ111· au· ses projets anciens et nouveaux re- l'heure, de la circonstanc~. des objets 
côté do Frédé1ic. l lativemeut à l'inleprétalion de la loi voisins, et celui qui correspondait aux 

Les ormes ( aient l)icuvo1r des chrétienne primitive sur le travail ali· discour'3 de Frédéric, à ce livre, aux 
milliers de fleurs à c.1ac1u . souf- men1aire, avec une gravité de pensée noms des personnages que Juliana ai­
fie du rnnt et de sentiment que tempérait celte mail. Le temps s'écoulait lent et doux 

C'était. dans la u TI •ro blanche, gaieté badine dont il se servait corn· presque pares~eux, dans colle brume 
une chulo cllnti un et très lente do me d'un voile de modestie déployé diffuse el blanchiltre où les ormes, 
pellicules dia~ 1 ;n ·, I" ••1110 i np· J. pur lui-même contre l'admirntion et petit à petit, perdaienL leurs fleura, 
pablos, 4ui s'uttard~• 1t en l'a r, h~-, l'éloge de ses auditeurs. En lui tout Le son du piano arrivai! jusqu'à nous 
silaient, tremu aient comma clos ailes: para1~sait simple, facile, spontanc'.'. étouffé, iuiutelligib!o, rendant la lu­
de libellule, < Jno couivu indt\c1Ro •Cel homme jijune, par la seule force mibre plus mél.1:1co1ique, bert1nt 
entre le vert el le blond, et dont l'in· I d'un esprit quïlluminait une bonté pour ainsi dire l'atmophère as~ou· 
cessante tombée donnait uue eensa- nalite avait eu depuis plusieurs au-

1 
pie. 
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Une mission itnliEnnE 
nu Mnndchoukow 

Home, 22 mai. - La mission écll.10 
mique italienne a conclu avec leA re­
présentants du ~Iandcboukow un irait~ 
de commerce et de navigation et a eu· 
tamé des pourparlers dans le môme 
but avec ta f~dération japonaise ue 
l'économie. 

Ab,orbé, u'tlcoutant pins, j"ouv1_-i5 

le livre, le feuilletai par en;lro1IS 
parcourus le commencement do quel· 
ques pages. Je m'avisai qu'il y avait 
des pages pliées à l'angle,comme pour 
les signaler ; sur d'autres 11 y avail 
eu marge un trait f~it d'un coup d'_ou­
gle, selon l'habitude de la lectrice· 
Alors je voulus lire, curieuT prosq11e 
anxieux. Dans la scène outre Piorr8 

B~soukhow et le vieillard inconnu, '' 
la poste de Torjok, beaucoup de pa~· 
sages étaient marqués. 

."··· Que ton regard spirituel ee re· 
pl~e sur ton être mlur1eur. Damand 0; 
toi si tu es content de toi-même. ,,. 
quel résultat est-tu arrivé, n'ayaut 
pour guide que ton intelligen<'e 1 
Vous êtes jeune, vous êtes riche, vous 
êtes intelligent. Qu'avez-vous fait de 
toue ces don~ r Etes-vous content de 
vous-même et do votre existence î 

• - Non, je l'ai en horreur ! 
" - Si tu l'as en horre'1r, clunge·la 

purifie-toi. 

(à suivre) 

Sahlbi: G. Pf!IMt 
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